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L'hon. Kim Campbell (ministre de la Justice et procu.
reur général du Canada): Monsieur le Président, je re-
mercie le député de sa question.

Des voix: Oh, oh!

Mme Campbell (Vancouver-Centre): J'admets avoir
été prévenue de cette question, mais la Chambre con-
viendra certainement que c'est une excellente question.

Des voix: Bravo!

Mme Campbell (Vancouver-Centre): Je tiens égale-
ment à assurer à la Chambre que le député l'a posée en
raison de son intérêt très sincère pour ce problème.

Je suis heureuse de l'informer que mes discussions sur
cette question sont presque terminées. Le gouvernement
déposera un projet de loi dans les plus brefs délais. Ce
projet consacrera le principe dont le député a parlé, car il
prévoira des mesures visant à promouvoir une sécurité et
une responsabilité accrues en ce qui concerne l'acquisi-
tion d'armes à feu.

J'espère que tous les députés de la Chambre appuie-
ront ce projet de loi lorsqu'il sera déposé.

Questions orales

[Traduction]

Hier, le premier ministre, Brian Mulroney, s'est dit favorable à de
nouvelles initiatives commerciales du Mexique, mais ne s'est pas
officiellement prononcé en faveur d'un accord de libre-échange
entre le Mexique et les États-Unis.

J'ai dit hier à Montréal, comme je l'ai mentionné en
d'autres occasions, que j'estimais que le meilleur moyen
pour les pays en développement d'atteindre la prospérité
et de réaliser la justice sociale, c'était d'accroître leurs
échanges commerciaux et d'accéder à des marchés riches
et dynamiques. Grâce au commerce international, ces
pays s'enrichiront, car la croissance du commerce entraî-
ne la création d'emplois.

J'estime que, si nous n'adoptons pas ces principes, les
pays riches continueront de s'enrichir et les pays pauvres,
de s'appauvrir.

Je constate avec étonnement que mon collègue du
Parti libéral n'inciterait pas le gouvernement du Canada à
encourager de son mieux le gouvernement du Mexique et
d'autres pays, à libéraliser leurs échanges commerciaux
avec leurs partenaires et partout dans le monde.

[Français]
* * *

[Français]

LE COMMERCE EXTÉRIEUR

M. Francis G. LeBlanc (Cape Breton Highlands -Can.
so): Monsieur le Président, ma question s'adresse au
premier ministre. En fin de semaine, le premier ministre
a indiqué son appui à l'initiative du Mexique de négocier
un accord bilatéral de libre-échange avec les Etats-Unis.
Le premier ministre a également dit récemment qu'il ne
serait pas scandalisé par la création éventuelle d'une
zone nord-américaine de libre-échange, incluant le
Mexique, et que celle-ci pourrait survenir durant la
prochaine décennie. Ma question est la suivante: le pre-
mier ministre a-t-il l'intention d'embarquer le Canada
dans un processus pour créer cette zone de libre-échange
avec les Américains et les Mexicains? Oui ou non?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Mon-
sieur le Président, le député aurait dû peut-être lire
attentivement mon texte qui est rapporté dans un journal
aujourd'hui. On a dit dans The Globe and Mail:

M. Francis G. LeBlanc (Cape Breton Highlands-Can-
so): Monsieur le Président, le premier ministre n'a pas
répondu à ma question. Je veux s'avoir s'il appuie l'initia-
tive du Mexique ou pas?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Mon-
sieur le Président, le gouvernement du Mexique n'a pas
besoin de l'appui du gouvernement canadien. C'est possi-
ble qu'il décide d'entamer un dialogue avec les Améri-
cains ou avec les Brésiliens. Mais à ce que je sache, il n'y a
pas de négociations d'engagées soit avec leurs voisins du
Sud ou leurs voisins du Nord. J'ai dit aux Mexique que je
ne serais pas du tout étonné de voir un pays comme le
Mexique chercher à libéraliser davantage ses échanges,
soit avec ses voisins du Sud ou ses voisins du Nord. Et je
trouve que c'est tout à fait normal pour un pays en voie de
développement comme le Mexique de vouloir le faire,
compte tenu du fait que les pays G-7 ont décrit le Traité
de libre-échange entre le Canada et les États-Unis com-
me étant un modèle pour le monde entier. Si c'est un
modèle pour le monde entier, peut-être que les Mexi-
cains pourraient en tirer profit, et ce serait tout à leur
honneur.
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